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Madame la Préfète

Je connais Marcel Dekervel de longue date et j’ai toujours été admiratif  de son engagement quel que soit le domaine d’action.

Professeur d’électronique au lycée  Branly d’Amiens il a toujours eu pour objectif la réussite de tous ses élèves et il partageait sa passion en animant  un club de radio amateur.

Militant syndical il défendait sans relâche les collègues en difficulté devant l’administration.

Aujourd’hui à la retraite, il est depuis de nombreuses années  sur   Amiens la cheville ouvrière de RESF,  suivant des familles ou des personnes isolées ayant dû fuir leur pays et cherchant asile.

Dans tous les cas de figure, Marcel Dekervel  s’est toujours effacé devant la défense de la personne : élève en quête d’orientation, professeur désireux de se rapprocher de sa conjointe, famille venue de Géorgie devant gérer des enfants en bas âge.

A chaque fois, avec ténacité, Marcel Dekervel s’est tenu aux côtés des personnes en difficulté, considérant que se montrer solidaire était  son devoir de citoyen responsable.

Sans pour autant défendre l’indéfendable, il recherche pour chaque cas une solution possible et porte à la connaissance de tous tous les éléments  permettant de comprendre la situation de chaque personne, de chaque famille.

Même si c’est lui qui prend le plus souvent la parole lors d’une manifestation, il le fait au nom d’un collectif d’associations et de syndicats, au nom des personnes qui n’osent pas prendre la parole parce que leur demande d’asile est toujours suspens.

Car derrière  l’engagement d’un homme, ce sont plusieurs familles qui espèrent en une vie meilleure sur le sol français faute de pouvoir rester dans leur pays d’origine

Aussi Madame la Préfète,  je vous demande  de ne pas considérer la solidarité comme une délit.

Vous honoreriez les valeurs de la République en décidant de ne  pas engager des poursuites  envers Marcel Dekervel  et surtout en accédant à la demande de régularisation des familles Sianosyan et Harutiunyan.

Veuillez recevoir, Madame la Préfete, l’expression de ma considération distinguée.

